
u*vuam nu HûiauauTûURCo.Kfl 

DM plga f i n i r a reileltejlona 
)«UM Clieqae 

Non tdreitoni D U p lu f i n i r a félleitetlon 
ta f j n o u t f Uro; 
ablleudra f oui peu 
Ma p a r M M t r - -

1er vannier, demeurent m* dtf f t 
r fait u i ebnte et s'est crevé l'œil 
admis. rmiiauf .a - . 

uaTblesiorekTlltS. 
-r Le soldat Ivra-n, fr.| 

aterce-Gayenl va p a 
petier encore, quoi 

A a . l a . — Jl«c.(fllion de mmfun à la d f W 
Mf, fr- ÛAJl'at pM •• ptOTiere (roe ttuos avons 
". loue occnper de U fille Félioie Faobe. Une 
M§déjà «Ut » tU po«nui»ie pour excitation de 
Usiner., k la m X U h e ; «Ile fat de ee Ml M I -
dnsinee • troi» oiois de prison. 

sine subie elle s'Installe de nouven è 
dans la ru* «t-Lenia. si il paraîtrait 

a recommencé aon ignoble métier ; mais 
prendrait mainte-

&mam 
» 

PAS-DE-CALAIS 
la-rVaallMl,. — U (eqdfracna«tant 
l o w l U i n m l i H4lb.ee, » «t-ur Pat»!, 
ieSlW. Journalier, t Aljjaajfll». 

» J ipu" tix i u M'I Ineuipo'ï'âtlen'tet i It 

WHl'effl dtrtrrvt, H a attiré chei lui dent pe-
tltet Mllet, l'un d« otna aaa, l'autre 4t fil ft 
t 'u l li»ra lot elle, a aVItaeblee atleatkta, 
. Beala a do A»uv*Ia.tDUaMeDti, Il f et* oon-
eUfcla claq S u daJtJKr It tribunal «f « M m 
tut itif 4 ail tnoia M prlffO pour attentat t la 
• neear «t quatre fota pour Ivreaae. 

T U l i l l i l i COmUCTIOMfl I f I r l l l 

jwHtaM a!» « M > 118» 

Coupa et bleaaaraa à Thumeanll 
La 3 mai Jeroier t Taumeeail, la nommée Vin-

S t Y » . ^ ^ . ' ' " ' 
Une enquête eet onvertee t c 
Le «Ile »acr.e a «I l 

dlHut laa aabtuati. 
,IM AmlD V. débarras 

VeIeBrleaia.ee. — meenrf.e. — Ce matin. 

Ss"̂ ' W.teuSH?L^î 
es k at-Sombre, où on incendie venait de 

M déclerer. La perte s'élève à 1500 fr. environ 
converti par uni assurance. 

| p r « t f l l a « f r Le nomme" Julien Benauart, 
Jsvnaller .en celle pdrpmabe qui betlsalt du ta 
Sel* sBr la vote pub iqiiB étant ivre a été con
trait a t* BTIMB locale ai procès-verbal a été 
dressé contre loi 

•fir-tatt STari Phflla>ac. — LagainearmeriFs 
a «frété en vea*~ J'" 
n « m é Gaston . 
ment po*r n i de lapine. 

— Prooèi-verbal a été dressé contre laa 

bsretière et bouchère; t- contre nn norr 

bt oBtragaa envers la aiaur armateur. 
• k « r i , i e — Kn travaillant an charge

ment de la bélandre Lion d'Or, le sieur Gustave 

«plaies Ibnfa'il iomSt îîfe 7*swBrs dans'°.e 
cale. 

Après avoir reçu les primera soins de M. le 
docteur Ruyeaeg, Duppez, qui se plaint vive« 
donlaart t U téU et w i raina, a été eendvit h 
Bon domicile-

tacci 

fiés Carpentier, âgé de trois 

_ _ sissitot t SM Beoonrs 
benreux poor le retirer sain et sauf. 

•rttwtaot et Israélite « | y 
sine de fomHeà. 
se A un pUd énortn 

lurent paa moins de 0,S9 osotimètres 
largeur proportionnelle. 

Agnsfim. — te mousse do steamer anglais 

les ouvriers, le c avait déjà dit 
Coléridge ayant loué de la flûte et fait di 

' rs, le capittii 
ir, lui donna 

. stombè-
rant tleeaua à bras raccourcie et le battirent 
fortement, paie le pOrUnt sttr le bord du quai, 
!ta allaient le jeter an bastiin lorsque heureuse
ment aa aaeat intervint M raaoail a las calmer. 
'Profitant de ee moment da répit, le caprtaiae 

TEITftTIfE DE lEURIRt » «OSEUOIEL 
pendant l'absence du sieur Pvnta, en-

treprëneor de transports, un individo se 
présenta chez lui et trouvant Mme Pynte 
seule. U la terrassa et la traînant ensuite 
dans la chambre à coucher, U lai déclara 
qu'il allait la tuer mais avant elle devait 
lui dire où était son argent et se donner à 
lut. 

Afin oVttoufler les cria que poussait sa 
victime, U lai jeta un édredon sur lu tète 
et la serrant violemment k la gorge, U 
tenta de l'étrangler en môme temps qu'il 
cherchait à la violenter. D'une nature 
nerveuse, Mme Pynte se débattait et par
venant à se mettre à genoux, elle lui de 

possession du magot, U lâcha sa victime 
et pendant qu'il enlevait le tiroir dans 
lequel était renfermôeuna certaine somme 
Mme Pynte sautait par la feeétre dans ia 
cour et s'enfuyait en criant aa secours. 

Pendant que les frèrei Darris, cultiva
teurs et U. Duf jur te mettaient à la pour
suite ds Vaseassin qui fllatt à toute vitesse 
M. le commandant du génie taisait ren 
trer la malheureuse chez elle. 

L'individu disparut dans la rue de la 
Grille, mais, ayant été reconnu II ne peut 
tarder — s'il ne l'est déjà — à être arrêté. 

C'est un nommé R..., camionneur, ha 
bitant st Pol. 

C'est la troisième fois, depuis trois ans, 
que Mme Pyntè estvlelltne d'une pareille 
agression. L'an dernier, une tentative 
semblable a'eat produite à la même date. 

torihe Brai 
Mue Peeters et lui p 

oi aur elle, 
coaUiaua I la 

, se afit de querella 

••«tasv 
r Jusqu'à 

leatralu» daua aa mal-
jkper.usqua ce que des 

voiaiiw viaesent les sasarer. 
U n w t i U s l e discussion est des plus futiles, 

Mme Paeten ayant retesé Se laisser la chèvre 
de Mme Gras, paître dans sao jardin. 

VietbYlae Gras est sondamnee i huit jours de 
prise*. < 

Condamnations diverses : 
Jean-Baptiste Despalure, 3 mots 4e prison «t 
franee d'amende pour rébellion, outra**s «t 

Spectacles et Concerts 
Wsktajawsas.1. — U >WS Fraooe oiyanl sa 

dans le Jardin du Noir-Bonnet, avec le hienveit-

Alfred Wiart, 8 joSrs de prison pour bris de 
léture. 
Léon Waaseur. 6 mais de prison et K francs 

d'amende pour abus docontianse. 
Sophie Baetans, 1 auo a de prison pour expul-

jeséphineBeaussart, 1 mois de prison pour 

lé jours de prison à Oastave Vauquicr, pour 

de prioos pair 

Van Werrneeech, 8 moia de prison et 16 francs 
d'amende pour outragea k la pudeur, 

- - ' f d « | -ï prison pour e 

Françi 
d'araond 
ifl frar 
psdta 

T R I I U H I L CIVIL DE DOUAI 

ALfalre Polalavla-Laaarato 
La tribunal civil a hier mercredi rendu i 

.-aasasnt dans l'i " 
Mme Poitevin, i 

- Bprésenta 
été déboutée de sa plainte est c 

dépens-

ntdans l'affaire Poidevin-Lonrdo 
Poitevin, qui réclamait 3.M0 fr. m 

dé 39 représentations a la société Lourdo-Fer-

Le tnbunsl civiU'est prononcé également dans 
US procéâinltDlépar la ville de Dopai S M. Las-
psÉnoI. de Bernée, qui fait le service des Mes-
•sgeriaaLille «t Dsaai pour introduction fraudu
leuse eu villa de marchandises qui devaient 
payer dos droits d'octroi. Un 

. Lespagi il a été condamné a trois amendes 

Il parait quTjn* Intfmetton se* poursuit 
met d'une autre affaire de fraude, fui ser 

eatta fois, jugée correctianne.Tament. 

COUR D'ASSISES DD NORD 

les affaires a 

\lpierre Mallnvaruo, âgé a* un ans. n*s,vtio 
talie), terrais er, demeurant \ Paris, qui a 
mis de la fausse-monnaie i Fives et & Bel-

•esssjMBa 
Val <jB.allflé. 

Louis Massla, à«é de 11 ans, né k Aubeacheul-
J Bac, demeurant S Fressies (arrondissamaat 

de Cambrai). 

FAITS DIVERS 
f rata Jaamee i r a i aiayéa 

Trois jeunee gens demeurant chei leurs pa
rents, Louis Largeau.Henn Bosimat Chevreau, 
étaient allés t. Laçay (Indre-et-Loire) faire une 
partie de canot. 

Tous trois étalent .net péri mentes, et Tes eaux 
sont très hautea es ce moment. Il était périlleux 
pour eux da se livrer à une distraction de ee 
gepro. Aussi, au bout de quelque tempa, ils né 
furent pins maîtres de leur embarcation qui 

tourbillon fort dangereu 
L'éctnsier qui vit la situation critique dans la

quelle les trois jeunes gens se trouvaient, leur 
cria de ne point quitter cet endroit et d'attendre 
qu'il allât h leur aida, avec una barque. " 

'écoutèrent pas o i prudence 

L'éelojier avait été le témoin désespéré de oet 
accident sju'tl avait prévu et contre lequel 
éUil imuaissant à lutter. 

U s SfcUvres >nt «U rstrosvés «préa da Ion-
fjses recherchés. 

Lee filiales Luaas, rafral. 
laxalives et dèpuratives soûlaient des 
lethgestloBa prbottes par meèeJe Bour-
mare ou de boleeon. Due dose 4e ces 

Quand la bouche est amère et piteuee, 
la Tangue épaisse et recouverte d'un enduit 
jaunâtre, eue se uiaatn o» fait des efforts 
pour détaçlerlêa glaives et la bUe, une 
couple de Pilnlae Csicae répétées pendant 
quelques Jours, régularise promptement 
lea JoacUoes. - i(r, 50 taaolte. 

Dértt | Ulle : Pt^VHta du dostatir Oiil . 
rue Esqnermo'te, 60, Fanyaa , Donte et Oie ; 
Coasue ; Pharmacie Centrale Qabart et Gie ; 
Deroubtlx. rue Puébla. —A Tourcoing : M-
Brunt.au, Vannenïville — A Valenciennee ; It. 
«abin-Boalet - A ffreaaaa : U. Barriea. - A 
Maubauge : H. Huart, — A Buulogne-sur-Mer : 
Dntertre. — A Hondirjhonte : De ml, 19, rue de 
la Cour. — ALaBaesée: M. Caillez. — A Ltijera; 
M.Payelle, pfcarmaeien. «•Toutes pbarmaeies. 

i 'H.4Xj, . .r»r-jj . i . ; 
Barosui, I Union des Trarnaâttes da Wasquaha 

du grand c 
. DeUllieur, aabaratlar au Noir-Bsioat 

, nr»iui 
trée:0,L 

La cachet du concert servira do carte d'entrée 

Prtx d'entrée: 0,50 c 

Marquette, Fâches, Lomme, Baavin, Qruson , 
Hantay, Ulies, Llnselles-

UN CONSEIL PAR JOUR 

Aux personnes qui digèrent dlmolle
ment , nom recommandons l'èliiir de 
Mialpe qui se fabrique avec : 

Pepsina amylacée 6 gr. 
Eau distillée 24 gr. 
Vin. blano de Lemel r»i gr. 
Sucre bianc dû gr. 
Ksprit de vin fln à 3a- 13 gr. 

Mêlez et filtrez. On prend une oueillerée 
soupe de cette mixture après chaque 

repaa. 
Bonhomme FRANKLIN. Petite Correspondance 

l'entrée, sauf à l'Intéressé a portai 
pîaintea'ila éprouvé un préjudice. 

— M. Eiffel- est franoah 
de naissance. 

M- U O N i%v 

nialratlon de 
affecté. 

V . 8. T. — Il est probable qoe 

*• A-réelelIrng 
_W conseil *M"— 

corps auquel votre frère 

astreint qu' 
quelle voir 
voyea le 1 
quelle 

M _ 
Bleuets. 

M.GKOHOES MAQUBL. 

bligations de la classa al 
tes par Votre é^e, ma 
t de recrutement, plai 

Oui.d'snren la cou 
veliaioi ; s n s f r . 2S pour l'admission à dom 

le et autant paur la naturalisation! 3- Ou 
imme tout étranger. 
G- R. — Pour être exaotaown» ressetgné se 

" les points, U. est néooseaire de passer s 

conditions qui Beront imposées, mais pour _ 
les choix doivent porter exclusivement sur les 

.BLES Dunes. — On n'a pat lo droit da 
r le pigeon qui, nécesaafrement, a un 
lire, comme tout animal domestique, 
vous, d'ailleurs k l'article 5 ds U foi 

il s'agit d'emprunt et 

S SpUAUI. — 
d'une façon 

i jury seront 
pouvons vous renseigm 
gnorant si les décisions 

tenues secrètes. 
PAUL DUBOIS, aï CASMCL. — Laa employés 

_ Mairie d a r 
de la Préfecture, 

) de Lille, i 

raie. 
La PAOTBUR. 

STATGIVIL DE ROUBAIX 

baisieux, rue de rSpeule, 61. 

erfo la Basse Masure.-Victor 

avoir, ras des S Potfls, If - Louis Clarisse , 
raa da la JUdoote, ttt . - Irma Maessens, rue 

U#aaas,s*ae ÉaLannai. IL - iaeUue laaas. 
me Cfnstophs Colomb. 0. 

Weea 
Mari» Dapo^aera, « ans. raa d'Arcola, Cl. -

iiéoa Le marre, 8 mois. *a* ^**>*1' ' ** 
Christine UeClercq. If 
Ineoaou. rue Pt-— 
Tiberghlen, iZjoi 

•TAT-aVtL DE TOORCOING 
do té juin 

Gilbert Debytter, Croii Ronge. —Emile Nut-
teoa, rue du Casino. - Oastave Dhalluiu, poot 
e Neuviiu. - Maria Uveugle. rus des Pbalem 
ins. - Héléna Raase, k l'Eplnette. 

Déeés 
Paa) Destombes, 17 %ni, rue d«a Cartier» . 

BoQmc« ComiMTciâlai «t eagrieolM 
mpMut 

:. preeédeat 

BTAT-CIVIL DE WATTRBL08 
du 19 an Cd juin 188g 

NatseaBcaa 
aUiia GUrhaut.tt-Uévta.- Hoae Vanbervliat. 

Fleury. - Maria DsisesM, rue Traseratère. — 
Hélène llereux, Beaulieu.- Aérienne Décaudin, 

Andenerde. —Jules Vandenbrouck. Breuil. 
tensa Piat, Crétlaler.-Jnlies Vaséenbeade, 

Sapin Vert. 
Décès 

Henri Paux, lt mat*, Martiaière. - Germaiae 
Ve'ffbe, t moisltt, Sapin Vert. - Maoriee Voa-

Marie Fauvarque, H 
, Demedts, « ans « 

i, Bt t-iévin — Coralie Bpriet. 12 
profession, Ploays. — Louis Vroek , 80 

mois, Crétinler. 

Alphonse Losfeld, domestique, et Adèle Breie 
tissarande. — Charles Vanwinsberhhe, cou-

e| Marie Vanoverbergfae, soigneuse — 
'ssmettre, telntarrer, et Efije Minet, soi
s—Alfred Desmulier, tisseraqJ, et Hé-

Loufs Desmettre, tefncarf 

Sntu-aeié. 4 * 1411a 
d n r j e i a 

C. du jonr 
Huile deObaO-h.) 
. i a t i - n l - t o ] 49 50 . . . 

•urée pur aujasuet 69 fr. l'hect. 
- Cete omSeireT Bkaaa, kaaa a i ttt se 
-Cetée l^ieUe. -ndéfre» 
~ Cote offleW.eï 3j6 méiaJM dlapoe. 

99 » . 

VENTE I LÀ CRIÉE D M H A I X E I GENTBALE» 

Cours da M an S5 juin 
Beorra de Flandre, . . . à . , . la lui. i id. da 

Marottie, . . . I . . - Fumage da Brie, 3 . 4 
6 . . le panier; id. de Hollande, 1 10 k 1 40te 
kil. : Id.. Camenbert, . fr. à . fr, las tf ; id. 
QruTérs.O » 4 t f r . lekil ; id., Maroiila, « & 
" •' la pièce. - Cérlass, . 50 S . 80 le kil. — 

icots, i fr. la botte. - Raisins, . . k . . c , le 
— Fraises, R I . 60 le kil. — Pommes de 

terre priaaesra, 11120 fr. les 100 kit. 

Prix du sac de 100 kil, «e fleor ira qael., 33.19. 
Lee neof nerehés réanis : Lille, Douai, ense

rrai, Armeatiéree, Bereaer, Bourbanrg. Haaa-
brouck, Orehiee et Arras. 

STiSô 
lerames 

phsnlê 
priât, maçon, et Marie Herm 

LE TEMPS 

JOURNÉE ÛU V Juis 1889 

Far Dépêche 
Observatoire de Paris, 27 juin, 1 h. i 

Temps probable poor aujourd'hui : vent d'ei 
revU» 

_ips pr_ 
E=t et Nord,oiel nuageux, ondées oragenaes, 

dépit du erbe: Lever h cinq, < 

LE SÏCT«T M L0N6UE Tltl... 
Les alchimistes ne l'ont pas trouvé. Les di 

tOD< populaires ne l'indiquent pas, puisque i 

. celai la maUu! Le 
longue vie réside tout entier dans' l'art de con
server le sang pur et exempt de viee «t de souil
lure. M. Leobaui le savait bien quand H a orée 
aon merveilleux dépuratif, son populaire Rob 
Lechaux, qui, en peu de tempe nettoie et vivifie 

' i contaminé. Des i '" ' 
i la" santé, de 

l'existence a été prolongée, i 
meigoer. 

M. Lechaux, phai 
rine. 164, k Bordées.-. ._ 
H>nr IX fr-, au 6 Bacons contre 21 fr., mandat. 
Il envoie aussi k titre gracieux, une broehu 
très intéressante (50e édition), sur la régénéi 
tiondoeang, ktoua ceux qui la demandent. 

Dépôt k Lit!e : Pharmacie du docteur Ojll, r 
Esquermoise, 60; Panvau; Donte et Cfe; Coasr 
Pharmacie Centrale Gobert e 

i Poébla. — A Tourcoing 
Van neof ville. 
Boulet. 

A Maubeuge : M. Iluart, pharmacien. 
: M. Herrier, pharmai 

Boulogne-rtur-Mer : l>utrrrtre, pharmacien. — 
Hondaohotte : De Hit, f" — 

(UfjUusaH .«auu>i*ia aa-CiaxuM TAU la. 

Solution «Pâpaïne Tronette-Perret 

tneëë 
*y««M»fcB>' 

t moyen da ibeet-

Warekr a a n f earrafra 
LesTWklloa. - Paille,Ireojsai«ié^M; *• aaa-
é, 31. - Foin, Ire. 70.» . 8b. -LWÏillïk, lr«, 
; 2 , 7JL —Skinfoio, tn , T5; *'. 1*. — Cnsam*. 

-e,'75; f -, TéT— Trèla, tre, $5; l \ 80. - Hl-
verasge, I H . 7 0 ; ï-, Ô7-. 

Ma robe aaix ttesftaeis 
v"n d o«sm EapèéM ASienai Lille 

d'animaua 

Vaches -
Tanreaux . 

& : : 
ESPÈCES 

•'•êwgw 

Vaches ' 

lilé qntllla 
81 «70 
73 ».a» 

Polda 

"Te 
Juillet-a»ût. " llllet-a 

dernier. 

Gourant. . 
Ja'Uet. . , 
Joilletaafit. , 

5? M 
59 75 

fil 75 

IJumt-ajmL . . do 87 

Conrant. 
I l l l I . V l 

luiilel-ao 
i dernien 
Marqae Cornait. W — 

4 derniers 

courant. 

Temps : beau. 

COURS DE CtOTBRB 
sucasa BLANCS h' 3 

'ourant. . . 67 t 
- num 

40 75 

88 degr. dis p. 

. eK90 
lk W.W 

Vaâ». : iJKlVf l laa iS ft .U U | 
« • U n i . - aUrenataibl, paa < aa)faaa>SJB£ 

V.ftea : 
éV*itMV<. - MareM ferata, pan d'aaatras. stas " 

Disponib. blanc. 11 1/8 a 
Caorsnt. . . . 17 . / . 
Ju in 17 . - . 
Ae*t / . 

Siicrru ; Ferme 
Exportation. . . . 
Traaef. (nouv. eond). 
CoosoffiioetJéa. . . 
Asdt. .' 
S mois d'Octobre . 

s if i l 
-

Bourse de Lille 
Do n Joln »M 

Ul dirnUn tourt 4t UtnUi Ut VfaaW, faCtaf S 
U Saura, tu LtUe iiirt publiât Iwu Ut luAÎut. 

maaiMTB (Vifat at DaoarWanaM 

Lille 1830,107 r,. _ tau in7, tu 
aauaaiaaNf 

Mioaa Marlra MM. at*. Maraa* k „ 
an pair, emii. 485, 388 p. aom., 517.90. 

actioira 
Anan(10«a de denier) n.(l 

Dali, Haaia» (bamaiatl o. 
- Oltricourl l'taClS 56* • 

ceuaoatoatj. ._ 
lariulf. - Act. Aninlie, \j doj 

lart liberîà. 34.98. 
libérée. 21.83. 

"»"ir,at. '»,», porteur »*•. 

="" Bourse d^BTtWK t̂tês , r 

> 11!. 81 154 - 18B i! 

gprl -
3. «175. Oaad . . . 188a. 1M 37, 

*aw. ittrajrjr-

4 d'octobra. • 
Hamaaa. . . 
Saila m kil. 51 ! 

• a a a k a a a a H . . r . 
Havre, 17 juin. 

Uiaaa (à lera.e). — Marché carme. 
Ventée 85 ballet. 
Cotaae (t terme). - Permet aux cote*. 
Ventât: 100 ballet. 

Courant. 
JULllM . 
Aoot. 
Septembr 
Octobre 
Novembre. 

Cafta - ft Uroaat.-Soutenue. 
ventée, 9 000 taea. 

Canrant. 88 50 • NOTMBbre 
Jain. , . 

« . : 
Saptaatbra. 
Octobre. . 

100 ba! 

' ». 
88 5,'8 Jan.ler 1890. 
86 5,8 "' 

Septembre. . «8 5/8 | | «tara. 

. 66 5/8 i Terrier. 
• " '1 Mara. 

I AvrU 

! Déeataara , 
CU 53 ,1 Jtnlifr. . 
84 00 n Février. . 
81 59 Ntre. . . 
84 75 I' AMI. . . 

Bulletin Ftoonci. 
U brusque awavaewet aa pMiaÈ&ËÊ 9Ê 

oantreslé dans ta- séance d'hier, eaaimé t _ _ 
ourj'bui queloeas ordres d'achat sa! ont re* 

udeseenra. " ^ i M MBSjb 

ttxrtt 
reprie. 
0,0 a ri 

AmorbsajbiaMMa. 
U4l |!de51c. ,»l(H.J. l 
Cet ordrea dtrhal ranua o> Baflta, «M rail*» 

l'Italien 8,99.40 t » . » . 

j ss r •* — -* »>**»*,.* 
Lo CradTtrnBaer a irrraataat 

aa lien de l.fts r>. 75. ami 
U Banque de Parte fi' 

748,75.. 
Le Lvomiait 067JS0 
U SocrtWaySuéraVo eat • 45», n rtOttlK Oat 

frmet aur 'e nrenilar oatire. 
t e , oWt3lioàT*«'tajaenbM» o»»fniai 
Le Panama k S6,n. 
Les Obîtgatioas des Chstf 

ques ont desdeacadea 
Les ObHgaUoniîï r,_ 

k465 1t Série A; et a4t?a 
Lea Actions des a 

5» M | ,ét ,Mlt à *s'4 °IB-

PtoiLLlTOH DI L'-ésantr aïs Boubmtr-Tourcoing S 

MARQUISE 

Elle aecouait la («te et s'exclamait 
par iDstants avec des Intonations étran
ges, chevrettantee : mon Odette; mon 
O...dette 1 Pois, l'angoisse qui achevait 
de crisper BOL visage, semblait dispa
raître peu à peu, Ida traits se détenten-
dalent et l'ensemble de sa physionomie 
•e montrait ft nouveau dans sa majesté 
douce et tranquille. On eut dit que dea 
voix amis rappelaient, qu'une musique 
délicieuse avait frappé son oreille ou 
qu'elle entrevoyait l'arrivée lointaine d'un 
sauveur, et à peine distincte fugitive 
oomme un murmura, une prière passait 
soreaUv.e: Ifou Dieu 1 vous savea si je 
l'aime, mais voua savec aussi si mea In
tentions sont pures. Qae j'accomplisse 
mou devoir d'abord, mon devoir seule 
meut s'il le faut, s'il savait, s'il était lit 

La naît monte peu ft peu des Jardins, 
des eaux, des quais ; un vent léger faisait 
battes les rideaux contre la fenêtre en 
trouverte, lea gaz s'all umaieut daua l'on. 
bre. Madame Ligeret ne et rendait compte 
ai de .'heure, ni de aon état. Elle tres
saillit eu poussant an petit cri quand une 
domestique vint frapper discrètement 
pour prévenir qu'il était huit heures et 
demander gi Madame désirait dîner ; aile 
regardait autour d'eila, ne sachant plue 
au juste si elle était 4 Parla où ft VouvUla 

at repoussant somme un cauchemar la 
réalltd de sa présence à Genève. 

Elle se secoua, répondit qu'elle ne man
gerait pas, puis après s'être trempée la 
figure dans l'eau, noua sa voilette et cou
rut au télégraphe; sa résolution était 
arrêtée, définitive. Quand elle eut remis 
lea mots suivants : t plus de ménage-
* ments à garder— Question de vie ou de 
• mort — Venez et sauvez nous — Je 
a l'implore de votre amitié •— elle repartit 
soulagée, presque heureuse. Elle sentait 
qu'il allait venir ; car ce quelle implorait 
comme un service de I*amitié. elle savait 
bien que l'amour l'accueillerait comme ta 
réalisation d'un rêve. 

Le lendemain soir, elle n'avait point 
reçu de réponse, ce qui était bon signe; 
aussi avait elle Instamment recommandé 
de faire monter dès que quelqu'un de
manderait après elle. 

Lee préoccupations de Thérèse Ligeret 
étaient virée, sa douleur était sincère et 
de plus on ne pouvait dire -Telle qu'elle 
fut une femme vulgaire. Cependant, la 
fille d'Eve se regardait inquiète dent la 
glace, rajustant sa toilette, lissant ses 
cheveux, désolée dé ee trouver fatiguée, 
vieillie, laide.C'est là la terreur constante 
dea femmes .rei aiment un tomme plus 
jeune qu'elles, et généralement elles ont 
bien tort de aa tourmenter. Le jeune 
homme, que des circonstances anormales 
dea raisons supérieures ont amené) ft 
chérir dns femme qui pourrait être sa 
tueur aînée, n'échappera jamais compté 
tement* oet amour. 

Lea qualités aâses lortes pour l'avoir 
fait naître en dehors des sédueMons ordi
naires de l'âge et de la chair l'y retien

dront toujours i les années ea adouciront 
le caractère, elles ne le tueront point 
Ceux en effet qui préfèrent ta saison 
saine, sévère, uniforme, prolongée de 
l'automne aux enivrantes et passagères 
lupercales du printemps, se laissent vo
lontiers endormir par les ebarmes rê
veurs des nnits d'hiver; Ils y vivent dans 
le silence des souvenirs du passé. Mais la 
tyrannie de l'instinct ne laisse point li 
femme raisonner ; elle se dit et je redit 
svant tout ft elle-même combien sont re
doutables les comparaisons après une 
absence. Qu'est ce quand l'absence a été 
tourmentée, maladive( Portrait clair-
obscur et flottant, que l'imagination de 
1 homme peint et retouche chaque jour, 
Statue vacillante et fragile que chaque 
jour transforment son regret et ses dé 
sirs ; l'idéal lointain de la bien aimée peut 
• évanouir ft la lumière de ce retour ou 
recevoir des réalités de ce moment un 
choc qui le brise pour jamais. 

Les voitures s'arrêtaient continuelle
ment ft la porte de l'hôtel et repartaient 
sans que la nuit permit de distinguer les 
arrivants qu'elles déposaient. Avec uu 
petit frisson d'inquiétude, de joie et de 
terreur, madame Ligeret avait doucement 
entrebâillé la porte de ea chambre et 
écoutait sur le palier près de la rampe. 
viendrait-il T yue dirait sou regard ea la 
revoyant f Comment se dominerait-elle, 
elle f Autant de questions qui tourbiif » 
naient dans ba pense.) pendant qu'aux 
étages, diverses pertes claquaient avec 
un bruit de clefs heurtées par les étiquet 
tee de cuivre, que dea garoonc montaient 
avec us pas lourd, soufflant, chargés de 
malles, et que des odeurs fades de literie, 

de cuisine, de toilette, s'élevaient vers le 
dôme vitré de l'escalier. 

Elle l'entendit enfin, cette voix brève 
et sonore qui la faisait pâlir ; U résonna à 
son oreille oe pas nerveux et rsplde 
qu'elle avait al souvent guetté en cachette. 
Incertaine, charmée, elle restait lé, immo 
bil<\ voulant s'assurer mieux et entendre 
encore, au risque de se laisser apercevoir 
et surprendre dans la nudité de son 
amour inavoué. A peine eut elle le temps 
de refermer doucement la porte sur elle 
et de s'éloigner dans le fond de la pièce. 
Une de ses mains essayait de comprimer 
les battements de son cœur pendant que 
l'autre essuyait la moiteur de son front. 
A demi courbés, sans un souffle, rosit di 
laté et flxe.elle attendait ce choc ft la porte 
qui devait retentir dans tout son être. Son 
premier • entrez > fut ft peins distinct, un 
second le suivit sur un ton plus élevé, 
comme si déjà elle sût craint que l'on re 
parllt. 

La porte ouverte, trois personnes res
tèrent muettes dans la pînombre : elle 
incapable de parler, lui Ja cherchant sans 
la voir, et le domestique ne ssebant s'il 
devait se retirer de suite ou allumer lea 
bougies. 

Madame Ligeret Ht un geste pour le con
gédier, indiquant qu'elle ss chargeait de 
ce soin tandis que Francis Noireaut bè 
gayalt comme un amoureux de vingt ans 
ft son premier rendez-vous : • Me voilà, 
madame •. Hésitant et curieux, le domes
tique referma ta porte. 

Cette longue erlse d'affection contenue, 
de besoin d'expansion refoulé, qui pour 
Thérèse Ligeret remontait aux heures 
lointaines de la jeunesse, se termina par 

un accès de tendresse justifiée : l'expres
sion chaleureuse de sa reconnaissance de 
mère. 

Ses nerfs se détendirent en un mouve
ment involontaire et cependant corrigé 
par cette prudence qui n'abandonne Je 
mais ia femme. Car c'est une des mer 
veilles de sa nature double de pouvoir 
s'abstraire da ses sensations, den jouir 
tout en en calculant les conséquences et 
en parant aux inconvénients.•Tendre et 
digne, elle s'appuya dans un élan contre 
la poitrine du jeune homme pour y cher
cher protection et soulagement en même 
temps qu'un : f Oh ! merci, monsieur 
Noireaut >, atténuait la vivacité et U Iran 
chlse de aon abandon. 

Et c'était lé, en dehors de ses tendresses 
de mère, le premier moment de bonheur 
vrai goûté par Thérèse Ligeret depuis 
qu'elle était au monde. Elle n'avait point 
connu sa mère, et son père, vieillard déjà, 
n'avait eu pour elle que des seinatégoïstes 
et sêniles, précamions attristées de la 
tombe qui vient, orpheline, elle n'avait 
même point trouvé auprès de aa lutrise, 
une tante par alliance, la sympathie forcée 
du sang. Des amies? Elle en avait eu 
parmi ses compagnes ; mais trop sérieuse 
pour s'appuyer sur d'autres faiblesses, 
les sentant à peine parlote ses égales . 
souvent ses Inférieures, elle n'avait point 
inutilement éparpillé ses trésors et ses 
secrets au vent de confidences banale». 
Elle avait attendu pour s'épancher celui 
qui devait venir, l'homme qui serait tout 
ft la fois pour elle le père, le maître et 
l'ami; et la fatalité l'avait jetée daua lea 
bras de carton d'un Imbécile. Repoussant 
l'affection intéressée des hommes d'affai 

res dont le cortège troespeur I avtfc, 
tee pendant son veuvage, ertc »TaL, 
compté aur aa gendre, sur un Sis. 
core.son espoir avait été eruelleme, 

De quel coté donc se tourner* 
wm prendrait, oe large «sur qui i_ 
dait à connaître autre chose ea oe i 
que l'affection partagée et débile d*Q 
Noireaut s'était trouvé aur ea lesMév à 
l'heure vraiment epportune, et une rése 
lion violente contre ce qui jusqu'albr*-
avalt représenté auprès d'elle l'éiémeus . 
masculin : pusillanimité, froideur, bas 
sesse, débauche, la jetait daas les hreife 
ce jeune homme, dont le regard disert •: 
vaillance et honneur, dont la voix caaîu 
tait : dévouement et amour. 

Elle ne e'était point trompé cette L 
l'éla avait bien toutes les qualités, i 
rées. 

Francis Moi relut commença , 
suite aou rùle de sauveur qfaapd 
«le dévoué malgré tout, et présent i 
compatissante la faiblesse dé la lea 
fit généreusement sa large part au <a 
Loin de profiter de 1 aot.taleessAgt | 
ger de son s raie et de l'amener ftd 
tes lai blesses dont dis lui auntit 
vouJu, U dompta saeheir d^hotni 

— Paavre madame, <M-JI, eu J 
uaut les mains eeaaaae eu lea 
une malade, et lea -
brusquement, un peu comme c 
feu, j'ai été heureux de Vf 
mélancolie produite par IU. 
la solitude, mais dont Isa u 
j'imagine, exwéraee Vqup *\ 
moi comme voee raateolret, 
Thérèse r 
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